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L’Édito

Citius, altius, fortus. Plus vite, plus haut, plus fort. Telle 
est la devise des Jeux Olympiques qui, selon ses pré-
ceptes originels, encourage à se dépasser et à donner 
le meilleur de soi-même. C’est une pensée qui nous 
anime au quotidien.
Il ne peut échapper à personne que, dans quelques 
semaines, notre pays sera le théâtre des Jeux Olym-
piques. La Ville du Tréport se met au diapason et 
accueille dès à présent une exposition passionnante 
sur le sujet. Elle est actuellement présentée à la mé-
diathèque et sera présentée cet été au Forum de la 
plage. 
Le temps fort de notre participation aux JO sera la 
«flamme tréportaise» qui remplace cette année la fête 
du sport. La flamme et l’esprit olympique défileront 
ainsi à leur manière dans notre ville le 29 juin.
La Ville du Tréport est, de longue date, attachée à la 
pratique du sport. Elle est reconnue pour cela au ni-
veau national et le label «Ville Active et Sportive» lui 
a été décerné avec l’un de ses plus hauts niveaux. 
Ici, la pratique du sport est favorisée et encouragée. 
D’ailleurs, après avoir entièrement rénové le gymnase 
Robert Célérier l’an dernier, nous faisons réaliser en 
ce moment même tout à côté une nouvelle salle om-
nisports.
La «flamme tréportaise» est un préalable aux va-
cances qui, je l’espère, permettront à chacune et cha-
cun d’entre nous de profiter d’un temps de repos. 

Nos services ont travaillé, comme de coutume, pour 
parer la ville de ses plus beaux atours et pour concoc-
ter un programme d’animations destiné tout autant à 
nos amis visiteurs qu’aux Tréportais qui pourront ainsi 
profiter de la station dans les meilleures conditions.
Auparavant, un autre événement aura lieu : les élec-
tions européennes. Même si Bruxelles et Strasbourg 
nous semblent loin, même si les décisions qui y sont 
prises nous échappent parfois, les institutions eu-
ropéennes ont un impact considérable sur nos vies. 
Selon l’orientation politique du parlement européen, 
on peut subir des directives ultra-libérales ou, au 
contraire, bénéficier d’une Europe sociale replaçant 
l’humain au cœur des préoccupations. 
Nous avons toutes et tous le droit de nous exprimer 
lors du scrutin du 9 juin. Ne nous en privons pas.

Laurent Jacques,
Maire du Tréport
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Laurent JACQUES, 
Maire, sur rendez-vous.

Nathalie VASSEUR, 
(finances, sports, infrastructures sportives) sur rendez-vous.

Philippe VERMEERSCH, 
(urbanisme, travaux et bâtiments communaux, cimetières) 
le mercredi de 9 h à 11 h 30 et sur rendez-vous.

Frédérique CHÉRUBIN-QUENNESSON
(éducation, temps libre, jeunes et familles) sur rendez-vous.

Jean-Jacques LOUVEL, 
(tourisme,  commerce, marché, camping) sur rendez-vous.

Christine LAVACRY 
(culture, fêtes et cérémonies) sur rendez-vous. 

Philippe POUSSIER, 
(environnement, cadre de vie) sur rendez-vous.

Rachid CHELBI, 
(logement, affaires sociales, RSA, famille) sur rendez-vous.

Mélanie DELGOVE
(voirie, stationnement, circulation) sur rendez-vous.

Permanences des élus
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Maison de retraite :
02 35 86 27 89

Gendarmerie : 
02 35 86 14 66

Sapeurs-pompiers :  18

Finances Publiques 
de Eu : 
02 27 28 02 25

Office du tourisme : 
02 35 86 05 69

CPAM : 
rue Paul Bignon 
76260 Eu
36 46

CAF :
25 avenue 
des Canadiens 
0 810 25 76 80

Société des Eaux 
de Picardie : 
02 35 50 57 50

Énédis dépannage : 
09 726 750 76
 
GrDF dépannage :
0 810 433 076

Assainissement 24h/24 :
02 35 17 60 30

Sous-préfecture :
rue du 8 mai 
76200 Dieppe
02 35 06 30 00

École maternelle 
Nestor Bréart : 
02 35 86 11 43

École élémentaire 
et maternelle
Ledré Delmet Moreau : 
02 35 86 27 66

Collège Rachel 
Salmona : 
02 35 50 56 10

Lycée Le Hurle Vent : 
02 35 86 80 77

Espace l’Ancrage :
02 27 28 06 50

Les déchetteries de la Communauté 
de Communes des Villes Sœurs (Le 
Tréport, Beauchamps et Ault) acceptent 
les déchets verts, les encombrants, les 
cartons, les gravats, les ferrailles, les 
déchets d’équipements électriques et 
électroniques et les déchets ménagers 
spéciaux (peintures...).
Pour tout renseignement, merci de 

contacter la CCVS au 02 27 28 20 87.
La déchetterie du Tréport est ouverte 
toute l’année selon le planning suivant : 
Du lundi au samedi de 9 h à 11 h 50 
et de 14 h à 17 h 50, ainsi que le 
dimanche de 9 h à 11 h 50.

Les déchetteries sont fermées les jours 
fériés.

Les horaires d’ouverture de la 
médiathèque sont les suivants :
Mardi : 14h30-17h30
Mercredi : 10h30-17h30

Vendredi : 10h30-12h et 14h30-
19h00
Samedi : 10h30-17h30
Tél : 02 35 86 84 88.

Numéros utiles

Médiathèque

Déchetteries

Infos pratiques

Les services de la mairie

État civil
Naissances
Esmée CARIN
Kaïs CHERIFI
Milan COINT
Tommy FOVET
Loann SENECAL
La liste des nouveau-nés est publiée 
en fonction des renseignements 
communiqués par les mairies des lieux 
de naissance.

Mariages
Axelle DENIS et Komi AGBETOGLO

Décès
Jean-Claude BONNET
Jean BUISSON
Daniel DAUMONT
Gérard FORGET
Michel GÉRY
Yvette GUICHARD
Serge HAILLET
Mireille LEGOFF née HÉNOCQ
André JEANGERARD
Francis MEICHELBECK
Ghislaine BOULENGER née MERCIER
Michéle TCHEMITCHEFF née MERLET
Michel MOREL
Nicole DÉMAREST née MORICE
Alice TESSIER née MULARD
Arlette LEULLIER née TERNOIS

Accueil de la mairie  : 
Les bureaux de la mairie sont ouverts du lundi au vendredi 
de 8 h 30 à 12 h et de 13 h 30 à 17 h. 
02 35 50 55 20
Fax : 02 35 50 55 38
Aide sociale (C.C.A.S, pôle d’aide et d’accompagnement à 
domicile, pôle action sociale). Ce service est ouvert  du lundi au 
vendredi sur rendez-vous le matin de 8 h 30 à 12 h; du lundi au 
vendredi avec ou sans rendez-vous de 13 h 30 à 17 h. 
L’ accueil téléphonique est assuré le matin : 02 35 50 55 22
Services à la population : 
État civil, stationnement, cimetières, inscriptions à la 
cantine, dans les accueils de loisirs et au Petit-Navire : 
02 35 50 55 21

Location de salles et de cabines de plage : 02 35 50 55 35
Service culturel  :  02 35 50 55 31
Police municipale : 02 35 50 55 34
Élections : 02 35 50 59 42
Urbanisme : 02 35 50 55 23
Services techniques : accueil du lundi au jeudi de 7 h 45 à 
12 h et de 13 h 30 à 17 h et le vendredi de 7 h 45 à 12 h 45 :
02 35 50 55 25
École de musique :
02 35 50 69 16
Médiathèque : 02 35 86 84 88
Accueil Brossolette : 02 35 86 45 24
Petit Navire : 02 35 86 55 93
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Stands, concerts, run motos, expos 
motos... ce sont autant d’animations qui 
vous attendent lors du Black Wolf Festival 
organisé par l’association Black Wolf 
les samedi 15 et dimanche 16 juin sur 
l’esplanade Louis Aragon. L’accès est 
libre et gratuit. Plus d’informations sur la 
page facebook  Black Wolf Asso.

Festival Black Wolf

Les 22 et 23 juin, la Ville du Tréport 
accueille le Tour de Normandie des 
véhicules historiques.

Une centaine de véhicules, des années 
1920 aux années 70, arriveront au Tréport 
le samedi 22 juin vers 16 h pour l’arrivée 
ultime de ce périple normand. Les voitures 
seront stationnées et visibles du public 
sur le parvis de la salle Reggiani jusqu’à 
18 h environ.

Dimanche 23 juin, les voitures 
anciennes seront de retour de 10 h à 12 h 
et, là encore, chacun pourra apprécier 
ces beaux modèles, dont certains 
particulièrement rares.

Tour de Normandie
des véhicules historiques

Le Tréport fête la musique le 21 juin 
à partir de 17 h. Des scènes seront 
installées quai François 1er pour permettre 
aux différents groupes invités par la 
commission culturelle municipale de 
s’exprimer.

Le même jour, aura lieu le feu de 
la Saint-Jean. Une déambulation en 
musique partira du Forum de la plage à 
22 h 15. Le feu sera allumé au parking de 
l’huîtrière à 23 h.

Fête de la musique
et Feu de Saint-Jean

La Ville du Tréport vit à l’heure olympique 
cette année. La traditionnelle fête du sport 
laisse place pour cette édition 2024 à «La 
flamme tréportaise». Les associations 
sportives locales seront mobilisées pour 
cette journée programmée le samedi 29 
juin. Un défilé des sportifs, porteurs de 
la flamme tréportaise, aura lieu en début 
d’après-midi au départ du Forum de la 
plage. Il conduira les participants jusqu’à 
la salle Reggiani.

Par ailleurs, une exposition consacrée 
aux Jeux Olympiques est actuellement 

proposée. Elle sera visible jusqu’à la fin 
de l’été. Elle est présente dans un premier 
temps à la médiathèque, jusqu’au 25 juin 
inclus. Elle sera visible salle Reggiani le 
29 juin. Ensuite, chacun pourra l’apprécier 
à partir du 8 juillet et tout au long de l’été 
au Forum de la plage.

Cette exposition est conçue par la 
CASDEN, banque coopérative de la 
fonction publique. Un panneau est 
consacré à chacune des olympiades 
depuis 1896. À chaque fois, un sportif ou 
une sportive y est mis en avant à travers la 
valeur humaine qui le représente le mieux. 
Le contexte géo-politique de l’époque est 
retracé. 

Cette exposition remarquablement 
conçue s’adresse aussi bien à un jeune 
public qu’aux adultes. Les visiteurs 
pourront percevoir à travers l’évolution 
des Jeux Olympiques, celle de l’humanité 
toute entière.

Les Jeux Olympiques au Tréport

Le Tréport Festif vous donne rendez-
vous pour la «moule festive» le 13 juillet 
en soirée et le 14 juillet à l’heure du 
déjeuner. Le coquillage, accompagné de 
ses habituelles frites, sera servi à petit 
prix sous le chapiteau de la plage.

Moule festive

Le feu d’artifice de la Fête Nationale 
sera tiré en partenariat avec la ville voisine 
de Mers-les-Bains le samedi 13 juillet à 
23 h depuis la jetée Est. Il sera précédé à 
partir de 22 h 15 d’une déambulation en 
musique à partir du Forum de la plage.

Feu d’artifice

Du du 2 juillet et jusqu’au mardi 27 
août inclus, le marché durera toute la 
journée (uniquement le matin pour les 
métiers de bouche) et sera transféré de 
la place de la Poissonnerie vers le quai 
François 1er. Ce dernier sera réservé aux 
piétons chaque mardi pour leur permettre 
de profiter du marché. Ce dernier

Le marché artisanal du jeudi aura lieu du 4 
juillet au 29 août. Il se déroulera rue Courbet, 
rue Gambetta, rue du Commerce et place 
Notre-Dame. Il ouvrira à partir de 17 h.

Quai piéton 
et marché artisanal
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Carnaval 
pour les écoliers

Parés de leurs plus beaux costumes, 
les élèves de la maternelle Nestor Bréart 
ont fêté carnaval sous le regard de leurs 
parents et de quelques résidents de 
l’EHPAD que Fanny Dubuquoy, directrice 
de l’école, est toujours ravie d’accueillir.

Ils ont reçu avec joie Môm’Song et 
son «carnaval des Zanimômes». Durant 
l’après-midi, ils ont chanté en dansant sur 
les rythmes entraînants qui leur étaient 
proposés.

L’art à EHPAD

Les sorties de la Tréporthèque

La Tréporthèque a repris du service depuis quelques se-
maines. Cette extension de la médiathèque permet d’aller à la 
rencontre de tous les Tréportais. 

Chaque vendredi, les bibliothécaires installent leur camion-
nette de 16 h 30 à 18 h 30 dans un quartier de la ville. Elles pro-
posent à chacun, enfant, ado ou adulte, de venir participer à des 

jeux et de découvrir des livres. On peut venir seul, avec des amis 
ou en famille, pour partager ce moment de convivialité. L’accès 
est ouvert à tous et est gratuit.

Le calendrier des lieux d’intervention (sous réserve de la mé-
téo) est à découvrir sur la page Facebook Médiathèque le Tré-
port.

Jean-Claude Courchay, artiste-peintre, apprécie toujours de 
partager son art. Avec son épouse Angélique, il s’est récemment 
rendu à l’EHPAD Jean Ferrat pour y proposer une exposition 
éphémère très appréciée par les résidents.

Un 8 mai très suivi

Les cérémonies commémoratives sont de plus en plus suivies 
au Tréport. Aux élus, anciens combattants, pompiers, autorités et 
musiciens de l’harmonie, se joignent de nombreux jeunes, parmi 
lesquels ceux du CMJ et de la classe défense du collège qui 
prennent une part active dans les célébrations.



Un nouveau dispositif a été mis en place par le Département 
de Seine-Maritime depuis le début de l’année. Il s’agit de «La 
76 Mobile» qui se présente sous la forme d’une camionnette qui 
sillonne les routes de la vallée de la Bresle.

Grâce à la mise en place de ce véhicule, le Département de la 
Seine-Maritime entend accompagner l’usager au plus proche de 
chez lui et ainsi lutter contre les inégalités sociales et territoriales. 
La 76 Mobile est un lieu gratuit, avec ou sans rendez-vous, ac-
cessible à tous (accès PMR) qui regroupe toutes les informations 
utiles aux Seinomarins avec à son bord, trois professionnels : un 
assistant social, un secrétaire médico-social, un conseiller nu-
mérique.

La 76 Mobile a déjà fait étape à deux reprises au Tréport. 
Le public a ainsi pu constater que les trois professionnels pré-
sents pour les accueillir étaient en mesure d’informer, orienter 
et accompagner les citoyens dans deux espaces confidentiels : 

l’espace accueil et formation (accès aux droits, démarches ad-
ministratives, emploi, famille, dispositifs culturels et sportifs..) et 
l’espace aide à l’utilisation des outils numériques (démarches en 
ligne, tablette, imprimante, ordinateur).

Laurent Jacques, Maire et Conseiller départemental, a appuyé 
la mise en place de ce service qui est, pour le moment, pro-
posé à titre expérimental sur notre canton. «Alors que les ser-
vices publics gérés par l’État se désengagent des milieux ruraux, 
laissant les usagers désemparés, la mairie est bien souvent le 
dernier service public de proximité. Elle est désormais rejointe 
par le Département qui, avec cet outil bien équipé et animé par 
des professionnels compétents, rend un réel service à nos conci-
toyens», assure-t-il.

La 76 Mobile sera de retour sur le parvis de la mairie le 12 juin 
de 9 h 30 à 12 h. Ce service est gratuit.

Le Département proche de vous

«La 76 Mobile» est un nouveau 
service proposé par le Départe-
ment de Seine-Maritime. Il vous 
permet d’accéder à ses services, 
près de chez vous.

Le Maire à la rencontre
des Tréportais

Certains Tréportais poussent la porte de la mairie ou écrivent 
au Maire pour poser des questions ou faire part de remarques, 
mais nombreux sont ceux qui ne franchissent pas le pas. Laurent 
Jacques a donc décidé d’aller à leur rencontre. Il a profité pour 
cela de la brocante organisée par Le Tréport Festif dans le quar-
tier des Terrasses, où se trouvent 40 % des habitants. Il y a ins-
tallé son bureau tout au long de la journée. Accompagné de plu-
sieurs élus municipaux, il a ainsi pu répondre aux questions et 
prendre bonne note des remarques qui lui ont été faites. Cette 
initiative sera reconduite.
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L’odyssée de Sushi

À voir son allure tranquille, rien ne laisse supposer que Sushi 
revient de loin... Pourtant, tout avait très mal commencé pour 
cette bouledogue qui aurait pu finir ses jours prématurément 
dans une assiette.

Pierre Bonzi, qui a adopté cette «toutoune», a souhaité écrire 
son histoire, pour sensibiliser chacun à la question de la maltrai-
tance animale. Le parcours de Sushi peut ainsi être découvert 
dans «Ma belle odyssée», disponible dans les librairies locales.

Pour la présentation de ce livre, Pierre Bonzi avait convié 
quelques amis artistes au chapiteau de la plage, ainsi que l’asso-
ciation des chiens sauveteurs de la baie de Somme.

L’association des chiens sauveteurs a proposé des démonstrations.



K2B Graff : 
De l’or au bout des doigts

« Quand j’étais élève au collège du Tréport, un voyage sco-
laire a été organisé en Martinique. À l’époque, je n’avais même 
pas donné la documentation à mes parents. C’était coûteux. Je 
pensais que je n’aurais peut-être jamais l’occasion de réaliser de 
tels voyages ».

À ce moment-là, Fanny ne savait pas qu’elle avait de l’or au 
bout des doigts et que cela pourrait la mener loin. Pourtant, elle 
s’essayait déjà au graff. Avec une maman, Sylvie, qui ne rechi-
gnait pas à s’emparer d’un crayon, et un oncle tatoueur et auteur 
de couvertures pour fanzines, elle était à bonne école.

« C’est à cette période que j’ai trouvé une ou deux bombes de 
peinture dans le garage et que j’ai réalisé mes premiers essais… 
Papa n’était pas très content », sourit-elle.  Employé municipal 
et chef de corps des pompiers du Tréport, Jean-Pierre est un 
pragmatique qui observe alors la tentative de sa fille d’un œil 
circonspect.

Une passion d’ado
Fan de hip-hop et de tout l’univers qui entoure ce courant, Fan-

ny persiste, mais sans envisager d’aller plus loin. « C’était une 
passion d’ado, rien de plus », se souvient-elle.

Quelques années plus tard, elle passe quelques semaines 
sur les bancs de la faculté d’arts d’Amiens. L’enseignement trop 
théorique au goût d’une jeune fille de 18 ans l’amène à changer 

de voie de manière radicale. Elle s’engage alors dans des études 
de droit avec, pour dessein, de s’orienter vers une profession 
aux antipodes de sa passion : avocate.

La vie en a décidé autrement et, de retour au Tréport, elle re-
trouve ses amis restés fidèles à leurs sprays de peinture. Le goût 
pour la création ressurgit vite, à tel point que Fanny envisage de 
vivre de son art. K2B (pour Coup de Bombe) devient son nom 
d’artiste. Mais avant de l’imposer, il faut passer par un chemin 
semé de contraintes et de compromis, travailler à la commande 
en se pliant aux desideratas des clients. C’était en 2015, lorsque 
Fanny a créé son entreprise.

Aujourd’hui, le chemin parcouru est remarquable. La jeune 
femme s’est fait un nom dans toute la France et au-delà. Elle 
est invitée dans des festivals et des commandes de plus en plus 
importantes lui sont passées. « J’ai dénombré 600 fresques réa-
lisées en 12 ans. Au fil du temps, elles sont moins nombreuses, 
mais plus grandes », explique l’artiste qui a conçu récemment 
une fresque de 160 m2 au stade universitaire du Mans. « Je 
laisse une trace », sourit-elle.

Laisser une trace
Laisser une trace, c’est l’origine même du graff, inventé par 

les habitants des ghettos désireux de marquer leur passage 
dans les villes de la manière la plus voyante possible. « Je fais la 
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Au dessus d’un cinéma des Ulis.

Fanny, alias K2B Graff, voit son talent de graffeuse reconnu dans tout l’hexagone et 
au-delà. Récemment, la Tréportaise a réalisé les portraits des 23 membres du groupe 
Manouchian. Inaugurés quelques heures avant l’entrée de Missak Manouchian au 
Panthéon, ils trônent à Paris dans la rue du même nom.



même chose… le vandalisme en moins », se réjouit-elle. Elle le 
pratique surtout avec beaucoup de talent.

Car, si à ses débuts, ce sont ses premiers clients qui ont guidé 
son travail, désormais, avec la finesse qui caractérise sa person-
nalité et ses œuvres, c’est elle qui les oriente et les conseille pour 
aboutir à une création qui les ravira, sans renier sa personnalité.

« Je ne suis pas la seule à privilégier la réalisation de portraits, 
mais j’ai mon identité et c’est cela qui fonctionne », explique-t-
elle. « Sur un sujet imposé, qui ne me correspond pas forcément, 
je vais en profiter pour apprendre, pour affiner ma technique. 
C’est un entraînement qui me sera profitable plus tard, pour une 
autre création », assure Fanny.

Très touchée 
par le groupe Manouchian

Mais ce sont surtout les rencontres qui nourrissent son travail. 
Celles avec les membres de l’association « L’affiche verte 
Manouchian » en fait partie. C’était en novembre dernier. « Les 
membres de cette association voulaient réaliser les portraits 
des 23 membres du groupe Manouchian sur autant de grandes 
jardinières installées dans une rue du XXe arrondissement de 
Paris. Ils avaient vu mon travail, les portraits de femmes à Elbeuf 
notamment. Le délai était court, et puis j’avais d’autres projets, 
mais la découverte de l’histoire de ces vingt-deux hommes et de 
cette femme m’a convaincue. Je ne pouvais pas passer à côté. 
L’association m’a fourni beaucoup de documents. Je m’en suis 
imprégnée. Étant moi-même petite-fille d’immigré, j’ai été très 
touchée par le parcours de ces personnes, toutes jeunes, venues 
de l’étranger et qui se sont sacrifiées. Aujourd’hui, beaucoup 
de Français viennent de l’étranger ou ont des ascendances 
étrangères. Ils sont Français et fiers de l’être et de porter les 
couleurs de leur pays. Mais il leur arrive trop souvent d’être 
pointés du doigt. Rendre hommage à chaque membre du groupe 
Manouchian avait un vrai sens pour moi ».

Fanny n’a pas voulu seulement peindre des visages. Elle a dé-
peint les âmes. « J’avais fait un résumé de l’histoire de chacun. 
Pendant la réalisation des premiers portraits, j’ai pleuré. C’était 
difficile. Je me suis attachée à chacun d’entre eux. Pendant ces 
semaines de travail, ils ont, d’une certaine façon, fait partie de 
ma famille, une famille dont chacun des membres apparaissait 

au fur et à mesure dans mon salon, puisque je réalisais un por-
trait chaque jour et que je les disposais chez moi ». D’une cer-
taine façon, Fanny a recréé « L’armée des ombres ».

Le talent s’exporte
Le 8 mars, cette famille d’adoption a pris la route pour Paris où 

elle a été préparée et installée pour l’inauguration de cette réali-
sation en présence des autorités, quelques heures avant l’entrée 
au Panthéon de Missak et Mélinée Manouchian.

« Vous aviez vos portraits sur les murs de nos villes », a écrit 
Louis Aragon dans la chanson « L’affiche rouge », en référence 
à l’affiche placardée par les nazis en 1944. Grâce à Fanny, ces 
portraits aujourd’hui placés à la vue de tous rendent au groupe, 
l’hommage que ses membres méritent.

Rue Manouchian, Paris 20e.
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Fanny à l’œuvre en Vendée.À La Rochelle.



Une fois encore, les bénévoles de l’association «À vous de 
flipper», en partenariat avec la Ville du Tréport, ont su mettre 
sur pied une très belle édition du Flip-Expo. Durant deux jours, 
les visiteurs ont pu découvrir les nouveautés et pratiquer sur les 
150 machines mises à disposition. Flippers, mais aussi jeux de 

café, jeux d’arcade et pièces détachées ont rempli la salle Serge 
Reggiani et le gymnase Léo Lagrange. Cela a été l’occasion de 
beaux échanges entre générations, les plus âgés partageant leur 
passion, parfois ancienne, avec les plus jeunes, lors de parties 
acharnées.
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Un très beau Flip-Expo

23 bébés tréportais
23 petits Tréportais ont vu le jour l’an-

née dernière. Leurs heureux parents ont 
été invités au début du printemps à se 
retrouver en mairie pour une cérémonie 
conviviale.

Chaque année, la Ville met un point 
d’honneur à accueillir ces nouveaux ci-
toyens. Avant de leur remettre un présent, 
Laurent Jacques a présenté aux familles 
les structures auxquelles les familles de 
jeunes enfants peuvent s’adresser : le 
multi-accueil «Le Petit Navire», le point 
d’accueil «Les Moussaillons», la mé-
diathèque à travers ses activités «À petits 
pas», sans omettre la classe des 2 ans 
de l’école Nestor Bréart dans laquelle ces 
enfants pourront rapidement être inscrits.

Angélique et Jean-Claude Courchay 
ont également souhaité la bienvenue à 
ces enfants. L’artiste peintre a en effet 
réalisé une œuvre spécialement à cette 
occasion et en a fait réaliser des tirages 
numérotés. Un exemplaire peut ainsi or-
ner la chambre de chaque enfant.Chaque enfant a reçu «mon premier livre» et une œuvre signée de JC Courchay.



La «SNS 209 Président Jean-Claude 
Fortini» a de nouveau fière allure. Après 
plusieurs mois de travaux, la vedette de 
secours de la SNSM mise à flot en 2013 a 
retrouvé toute sa superbe. 

Mais ce n’est pas tout, les travaux qui 
ont privé les sauveteurs de leur équipe-
ment durant l’hiver n’ont pas seulement 
concerné sa remise en peinture. Ils ont 
aussi permis de changer les hélices et 
arbres d’hélices, les supports moteurs, de 
renforcer la proue et la poupe de la coque, 
de reprendre les différents points d’usure 
et de remettre à niveau le matériel élec-
tronique.

«En, principe, c’est une opération me-
née à mi-vie de la vedette. Elle aurait donc 
dû avoir lieu dans 4 à 5 ans, mais notre 
embarcation est éprouvée et il n’est pas 
du tout certain qu’elle aurait tenu jusque 
là. Nous avons préféré nous montrer pru-
dents», explique Éric Chevallier, président 
de la station.

Grâce à la générosité des particuliers, 
des commerçants, des entreprises et 
collectivités territoriales, dont la Ville du 
Tréport, la station a ainsi pu débourser 
près de 80 000 euros pour cette opération 
d’envergure. Il convient en effet de rappe-
ler que la Société Nationale de Sauvetage 

en Mer vit uniquement grâce au bénévo-
lat pour ce qui est de l’équipage, et par 
le biais des dons et subventions pour le 
matériel, l’équipement et les formations.

En l’absence de la vedette, l’équipage 
a pu compter sur un semi-rigide prêté par 
le centre formation de Lille et pouvait faire 
appel aux stations voisines, prêtes à inter-
venir si nécessaire. 

Désormais, il ne reste plus à l’équipage 
qu’à s’adapter à l’informatique embar-
quée. Une simple formalité pour tous ces 
bénévoles engagés.
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La vedette a fière allure

Dix ans après sa mise en ser-
vice, la vedette «SNS Président 
Jean-Claude Fortini» a bénéficié 
d’une cure de jouvence au port 
de Dieppe durant l’hiver.
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En souvenir des Déportés
À l’occasion de la journée de souvenir 

des victimes de la déportation, les élus 
des Villes Sœurs se sont réunis autour de 
la stèle des déportés. Les membres des 
associations locales d’anciens combat-
tants ont déposé des gerbes de fleurs à 
la mémoire des disparus avant de laisser 
place aux prises de parole.

Laurent Jacques a rappelé la stupéfac-
tion et l’horreur qui ont frappé les soldats 
soviétiques le 27 janvier 1945, lorsqu’ils 
ont découvert le camp d’Auschwitz : 
«Nous avons toutes et tous en mémoire, 
souvenirs des manuels scolaires ou d’un 
documentaire télévisé, les images de ces 
femmes et de ces hommes, aux regards 
à la fois vides et pénétrants, aux joues 
émaciées, aux genoux saillants. Seule 
une partie de la réalité se trouve dans 
cette image. C’est sans doute la moins 
insoutenable. Aujourd’hui, les noms des 
victimes de la déportation se trouvent sur 
des stèles ou sont, comme au Tréport, 
donnés à un établissement scolaire, à une 
rue ou une place. Cela rend à chacune 
d’entre elles une part d’humanité, permet 
de ne pas voir ces vies résumées à un 
nom dans un registre ou à un matricule.

Le temps n’efface rien. Il ne doit pas faire 
disparaître le souvenir de ces victimes ve-
nues d’horizons différents. Puisons, dans 

chacune de ces vies brisées, la force de 
nous tenir debout, de clamer haut et fort, 
face aux peurs, face à la haine, notre vo-
lonté de tout faire pour que d’autres êtres 
humains ne soient plus jamais traités de 
la sorte». 

Le Maire du Tréport concluait en assu-
rant que : «personne aujourd’hui ne peut 
affirmer que les idées nazies sont confi-
nées dans les livres d’Histoire. Parler, se 

souvenir, devenir des passeurs de mé-
moire… nos armes sont bien modestes. 
Mais notre nombre, notre unité, notre in-
faillible volonté nous permettent de faire 
face.

Instruits par l’Histoire, nous savons 
qu’aucune dérive n’est anodine. Nous sa-
vons comment l’horreur fait ses premiers 
pas. Ensemble, empêchons-la de tracer 
son chemin».
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Comme chaque année, une fois les 
grandes marées passées, la Ville a invité 
ses administrés à prendre part à l’opéra-
tion «Plage propre». 

Sacs et gants étaient mis à disposition 
des bonnes volontés qui, après avoir 
passé la plage au peigne fin et rapporté 
des objets plus ou moins hétéroclites, ont 
pu partager le verre de l’amitié.

Pour la saison estivale, ce sont des 
employés de la Ville travaillant dans le 
cadre d’un contrat saisonnier, qui se 
chargeront de prendre le relais. Ils net-
toieront la plage chaque matin, évitant 
ainsi au public de trouver des déchets 
apportés par la mer.

Une plage plus propre

«Ce film est de nature à faire tomber les préjugés de ceux qui 
pouvaient encore en avoir». Cette phrase de Laurent Jacques à 
l’issue de la projection de «Symphonie pour un ESAT», résume 
bien la situation. Certains employeurs sont encore réticents à 
employer des personnes souffrant d’un handicap, alors que ces 
dernières représentent une richesse dans le monde profession-
nel.

Pour le prouver, la caméra de Gabrielle Schaff s’est glissée 
durant quelques semaines au sein de l’atelier Cap Énergie du 
Tréport. La réalisatrice ne s’est pas contentée d’observer. Elle 
a associé à son travail le personnel volontaire. Nombreux sont 
celles et ceux qui lui ont emboîté le pas pour montrer à chacun le 
quotidien de cet établissement.

Réalisé sous l’égide de Normandie Images, ce film a été conçu 
pour célébrer le 20e anniversaire de l’ESAT. L’atelier a en effet 
ouvert ses portes en 2004. Il est né de la volonté conjointe de 
la municipalité du Tréport et de Cap Energie. C’était un pari à 
l’époque. Force est de constater qu’il est largement gagné 
lorsque l’on voit les sourires qui illuminent les visages des travail-
leurs-acteurs-réalisateurs de l’ESAT. Au fil des images, chacun 
peut apprécier le savoir-faire de ces hommes et de ces femmes 

qui peinent trop souvent à se faire une place dans les entreprises 
«classiques» et qui trouvent à l’ESAT la dignité, le statut et la 
reconnaissance qu’ils méritent.

Mention spéciale à la bande son qui accompagne cette «Sym-
phonie pour un ESAT». Elle a elle aussi été conçue avec l’aide 
précieuse des salariés encouragés par le compositeur-bruiteur 
Jean-Carl Feldis.

Si vous voulez découvrir ce film et y voir Benjamin, Nicolas, 
Christine, Kelly, Jérôme, Yann, Ludovic, Kassandra, Gaylord et 
Jean-Yves, il vous suffit de scanner ce code. Vous y verrez le film 
et ses coulisses.

Qui travaille et que fait-on à 
l’ESAT Cap Énergie ? Les sala-
riés répondent eux-mêmes à tra-
vers un film très humain conçu 
sous la direction de la réalisa-
trice Gabrielle Schaff.

Symphonie
pour

un ESAT
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Dépasser son handicap avec le sport
En poussant la porte de l’école LDM, 

on découvre un élève, la main gauche 
posée sur l’épaule droite d’un de ses 
camarades. Confiant, il se laisse guider 
alors que ses yeux sont bandés. 

Dans la salle suivante, les élèves 
sont assis et s’essayent à une curieuse 
version du volley-ball. D’autres encore 
tentent de marquer un but en se laissant 
guider par le son d’un ballon dans lequel 
se trouvent des grelots.

Rien de mieux que ces exercices pra-
tiques pour mieux comprendre le quo-
tidien d’une personne en situation de 
handicap, pour se rendre compte que, 
avec quelques équipements et un peu 
de bienveillance de la part des autres, 
on peut pratiquer un sport. 

Les écoliers ont pu le découvrir dans 
le cadre de la semaine de l’olympisme et 
du paralympisme à laquelle leur établis-
sement s’est associé. 

Jean-Paul Lizon, référent handisport 

du COB Athlétisme et quelques autres 
bénévoles du club se sont fait un plaisir 
de mettre en place ces ateliers pour les 

250 élèves de l’école, de la grande sec-
tion de maternelle jusqu’au CM2.

Activités bruyantes

En avril, trois classes de l’école Ledré-
Delmet-Moreau ont pris la direction de 
Paris avec les enseignants et quelques 
accompagnateurs. 

Dans le cadre du projet «Graines d’ar-
chitectes», les écoliers de CM2 ont réalisé 
deux visites dans la capitale : le musée du 
quai Branly et un rallye médiéval dans l’île 
de la Cité. 

Guidés par des professionnels sachant 
s’adapter aux attentes et aux besoins de 
ce jeune public, les jeunes Tréportais ont 
été enchantés par cette journée égale-
ment marquée par un trajet leur permet-
tant de voir les monuments les plus cé-
lèbres de la ville.

Ils ont également pris un instant pour 
poser devant l’hôtel de Ville, paré aux 
couleurs des Jeux Olympiques.

Une journée pédagogique à Paris

Les activités bruyantes réalisées par 
les particuliers, telles que le jardinage et 
le bricolage, susceptibles de causer une 
gêne pour le voisinage ne peuvent être 
effectuées que :

Les jours ouvrables de 8 h 30 à 12 h et 
de 14 h à 20 h, ;

Le samedi de 9h à 12h et de 14h30 à 
19h ; 

Le dimanche et les jours fériés de 10 h 
à 12 h.

Un arrêté municipal encadre ces 
pratiques.

SVP Juridique
Vous avez une question d’ordre juri-

dique ? Vous cherchez une réponse dans 
le domaine du logement, de l’emploi, des 
assurances, de la consommation ? La 
Ville du Tréport vous invite à interroger 
SVP Juridique.

Vous pouvez contacter cette société du 
lundi au vendredi de 9h à 19h au 02 38 79 
00 56. Indiquez le code MIS09 et posez 
votre question. Des dizaines d’experts 
sont à votre écoute pour vous répondre.

Ce service est financé par la Ville du 
tréport. Prix d’un appel local.

Ordures ménagères
Pour rappel, il est interdit de déposer 

des sacs poubelle sur le trottoir. Ils sont 
inévitablement la proie des goélands. Les 
personnes qui ne peuvent sortir leur pou-
belle aux heures et jours de collecte sont 
priées de déposer leurs sacs dans les 
points d’apport volontaire dédiés.



À l’Ancrage, on n’hésite pas à voir les choses en grand. Aussi, 
quand l’heure est venue de réaliser l’assemblée générale, 
l’équipe investit la salle Reggiani toute entière. Et plutôt que de 
se lancer dans la lecture exhaustive d’un compte-rendu de 242 
pages, exercice qui promettait d’être fastidieux pour chacun, 
Giuliana Torterat, la présidente, et Éric Sénécal, le directeur, ont 
préféré mettre l’accent sur l’aspect concret de l’espace socio-
culturel.

Tous les visiteurs ont ainsi pu apprécier au long de l’après-midi 
les ateliers mis en place pour présenter la plupart des activités 
proposées par l’Ancrage à ses 1538 usagers. Quelques chiffres 
méritent toutefois d’être cités pour symboliser l’ampleur qu’a pris 
l’Ancrage au fil du temps. Ce sont 99 bénévoles qui épaulent les 
salariés, 52 % d’adhérents Tréportais, 110 foyers clients-bénéfi-
ciaires de l’épicerie solidaire, et un nouveau projet social validé 
par la CAF pour les trois prochaines années.

«Ce projet a été établi pour être au plus près des évolutions 
du territoire et des intérêts de sa population», expliquait la Pré-
sidente, avant de rappeler qu’il convient «de réfléchir aux de-
mandes importantes d’ouverture de l’épicerie solidaire, si les ga-
ranties financières sont là».

Mettre les communes voisines
à contribution

L’aspect financier est en effet le nerf de la guerre. D’autant plus 
que, cette année, l’Ancrage présente un déficit de 36 000 euros. 
Cette situation n’est pas inquiétante, puisque cela ne représente 
que 5 % du budget et, surtout, que la trésorerie en place permet 
d’y faire face, mais elle contraint tout naturellement à revoir cer-
taines ambitions à la baisse. L’Ancrage a su éviter le dérapage en 
se positionnant sur tous les appels à projets auxquels il pouvait 
répondre et en glanant des subventions, mais les effets de l’in-
flation sont là et ils contraignent à une réduction des dépenses.

Laurent Jacques s’est réjoui de prendre part à une assemblée 
aussi fournie et de constater un bilan d’activité aussi riche, mais 
il a rappelé que «désormais, chacun fait ses comptes et, en com-
paraison avec d’autres centres, vous parvenez à limiter la casse. 
L’épicerie solidaire est primordiale, mais il va falloir lui trouver de 
nouveaux financements». Le Maire du Tréport rappelait en effet 

que, lors de la création du projet, il a interrogé ses 27 homolo-
gues de la Communauté de Communes des Villes Sœurs. Seul 
le Maire de la Ville d’Eu a accepté. «Tous les autres ont oppo-
sé un refus catégorique à l’idée de financer cette structure pour 
qu’elle accueille leurs administrés», assurait Laurent Jacques. 

Fort logiquement, l’épicerie n’accueille que des Tréportais et 
des Eudois, en fonction de la participation financière de chacune 
de ces deux villes. «Sans compter que Le Tréport est la seule 
commune à financer le reste des activités de l’Ancrage alors 
que 48 % des adhérents ne sont pas Tréportais», poursuivait 
le Maire avant d’inviter ces derniers à se manifester auprès de 
leurs Maires respectifs pour que, eux aussi, mettent la main à 
la poche. «Seuls, on ne pourra pas continuer longtemps, on ne 
pourra pas faire plus», martelait-il avant de féliciter le person-
nel et les bénévoles pour le travail accompli. Laurent Jacques 
a également rappelé que la Ville travaille à la restructuration du 
quartier des Terrasses avec, d’ici quelques années, l’édification 
d’un centre social à  hauteur des attentes de son personnel, de 
ses bénévoles et de ses usagers.
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L’Ancrage fait face à l’inflation

L’espace socio-culturel L’Ancrage 
compte 1538 usagers et présente 
un bilan très satisfaisant en tous 
points, mais il doit se montrer vi-
gilant sur le plan financier.
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L’existence d’un fossé entre la Po-
litique et les citoyens est plus que 
palpable, montée de l’abstention, 
manque de représentativité des déci-
deurs politiques.

La politique semble de plus en plus 
s’éloigner des préoccupations des uns 
et des autres, trop occupés, à joindre 
les deux bouts au quotidien.

Les élus de la majorité ont à cœur de 
lutter contre cette idée en étant ancrer 
au Tréport, en ayant conscience qu’ils 
contribuent à perpétuer l’existence d’un 
lien social fort dans la cité en proposant 
des animations culturelles, le dévelop-
pement du sport, en prenant soin des 
habitants du 1er au 3ème âge.

Il ne faut pas se résigner à l’idée que 
la Politique ne serve à rien, mais bien 
participer à la construction d’un monde 
meilleur, par des actions concrètes du 
quotidien envers tous les citoyens.

Le 9 juin prochain, une échéance poli-
tique importante se déroulera : les élec-
tions européennes, date cruciale ayant 
un impact sur les politiques publiques 
notamment la pêche, identité de notre 
territoire.

Laurent JACQUES, pour le groupe.

Élus communistes 
et républicains

Élus socialistes 
et républicains

Le Tréport
d’abord

La ville a choisi depuis quelques 
années l’éco-pâturage comme mode 
d’entretien de certains espaces d’une 
manière douce au lieu de réaliser des in-
terventions mécaniques.

Un bénéfice écologique certes, mais 
adapté aux terrains plus difficiles avec 
des animaux herbivores rustiques 
comme les chèvres  ou moutons.

Cette gestion permet de maintenir une 
flore diversifiée et de lutter contre cer-
taines espèces invasives comme la re-
nouée du Japon qui se développe très 
vite depuis quelques années dans la 
commune.

L’expérience d’implantation d’un éco 
pâturage et d’un verger participatif dans 
une zone urbaine permet un lien social et 
pédagogique du quartier.

Philippe POUSSIER, pour le groupe.

« You know what ? I am happy ! », 
c’est ainsi que Droopy, personnage de 
dessin animé de Tex Avery, conclut ses 
aventures. Soudainement heureux mais 
finalement déçu. Tournons nous vers les 
Anglais qui ont voté pour la sortie de l’Eu-
rope après une campagne extrêmement 
mensongère. Depuis, ce vote, beaucoup 
regrettent cette décision. En France, 
quelques partis encouragent une dé-
fiance aux institutions européennes et af-
firment que l’Europe est la cause de tous 
nos malheurs. Ils souhaitent se faire élire 
pour démanteler la construction euro-
péenne. L’Europe est utile. Par exemple, 
entre 2021 et 2027, la région touchera 
597 millions d’euros au titre de trois pro-
grammes européens dont elle est auto-
rité de gestion : le Fonds européen de 
développement régional (FEDER), le 
Fonds social européen + (FSE+) et le 
Fonds de transition juste (FTJ), nouveau 
dispositif de l’Union européenne destiné 
à accompagner les régions dans la tran-
sition écologique. Évitons un réveil à la 
Droopy au lendemain du 9 juin.

Le Tréport d’abord

Connaissez-vous le TAD ?

Besoin d’honorer un rendez-vous, d’al-
ler faire des courses ou envie de prati-
quer une activité alors que vous n’avez 
pas de moyen de locomotion ? La Com-
munauté de Communes a mis en service 
le TAD, Transport À la Demande. Il s’agit 
d’un mini-bus qui sillonne les routes des 
28 communes de la CCVS et vous trans-
porte gratuitement, sur simple réserva-
tion.

Comme sur une ligne de bus classique, 
le TAD a un tracé et des arrêts définis. Il 
y a 52 arrêts au total sur l’ensemble de la 
CCVS. La différence est que le mini-bus 
passera si des usagers ont formulé une 
réservation. Ce transport est donc orga-
nisé en fonction des demandes.

Les usagers peuvent réserver pour 
un point de départ au plus proche de 
leur domicile et opter pour l’arrêt de leur 
choix dans la liste définie par la CCVS. 

Au Tréport, les points d’arrêt sont les 
suivants : Forum de la plage, Terrasses 
(face au collège), OTSI quai Carnot, 
Gare SNCF; centre aquatique.

Une fois la réservation effectuée, 
l’usager est notifié de l’heure de pas-
sage du TAD par sms, mail ou appel de 
la centrale de réservation.

À l’aller, comme au retour, le temps de 
trajet dépend du nombre de passagers 
et d’arrêts à desservir.

– La réservation du trajet est possible 
du lundi au vendredi jusqu’à 17 h 30 
pour les réservations du lendemain ma-
tin et jusqu’à 10 h pour les réservations 
de l’après-midi.

– Jusqu’au samedi avant 12 h 30 pour 
les réservations de 9 h du lundi.

– Jusqu’à 30 jours à l’avance par rap-
port au jour de la course réservée.

Réservations : 
- sur le site internet  https://vsmob.

manett-ondemand.cityway.fr/VSMOB/
fr-FR/Account/DoLogin 

- par téléphone 02 32 18 40 70
Le centre d’appel est ouvert du lundi 

au vendredi de 09 h à 12 h et de 13 h 30 
à 17 h 30 ; le samedi de 09 h à 12 h 30.

- sur l’application mobile «My Mobi» 

puis recherchez «Villes Sœurs Mobili-
té». « My Mobi » sur Apple store et sur 
Google Play.

Vous n’avez pas de moyen de locomotion et vous avez besoin ou envie de vous déplacer ? 
La Communauté de Communes des Villes Sœurs propose le Transport À la Demande.

Le TAD est un service gratuit
ouvert aux habitants de la CCVS.
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Récemment, la traditionnelle chasse 
aux œufs du Tréport a eu lieu au parcours 
pédestre. Les petits comme les grands 
étaient au rendez-vous, pressés de trou-
ver leurs chocolats.  Et c’est Monsieur le 
Maire qui a marqué le départ de cet évè-
nement par un discours d’encouragement 
et de rappel des consignes. Par ces pro-
pos, Laurent Jacques a également rappe-
lé la volonté d’organiser cet évènement 
durant les vacances scolaires. Ceci per-
mettant au plus grand nombre d’enfants 
de profiter de cette activité. 

Afin d’éviter les trop grands écarts 
d’âges et que chaque enfant, les jeunes 
comme les moins jeunes, aient le droit 

à un œuf, deux terrains de chasse ont 
été mis à disposition. Pour les moins de 
6 ans au niveau du Pumptrack et en ce 
qui concerne les plus âgés, la chasse se 
faisait le long du parcours pédestre. Mais 
attention, ce n’était pas des œufs en cho-
colat qu’il fallait trouver, il s’agissait d’œufs 
en bois joliment décorés. 

Après avoir récolté leurs œufs, les en-
fants devaient se rendre au stand de 
départ pour se voir remettre par les élus 
une poule en chocolat en échange de leur 
trouvaille. Pour conclure cette aventure un 
goûter a été proposé aux jeunes aventu-
riers par les agents de la ville.

Gaëlle Vincent

1, 2, 3 : Chassez !


